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Archorales + Comité d’Histoire INRAE-Cirad
Quelques jalons

• 1995 : création mission Archorales à l’initiative de Denis Poupardin (sociologue au département d’Economie et de sociologie de l’Inra)

• 1998 : création collection Archorales avec soutien de M.-F. Chevallier-Le Guyader (Direction de l’information et de la communication) et de D. 
Grail

• 2005 : création du comité d’Histoire à l’initiative de Philippe Lacombe et B. Hubert (Direction Scientifique SED) ; Raphaël Larrère est son 
premier président

• 2005 : B. Desbrosses et C. Galant prennent le relais de Denis Poupardin

• 2008 : Journée Les archives orales de l’Inra, couplée à un séminaire du CH L’Inra et l’alimentation humaine : une histoire à construire
• Edition ouvrage (C. Bonneuil, G. Denis, J.L. Mayaud) Sciences, chercheurs et agriculture

• 2008 : Cirad rejoint le comité d’histoire

• 2011 : Nouvelle équipe/nouveau projet
• Un président (Egizio Valceschini) + un bureau
• Mission Archorales est intégrée au comité d’histoire   

• 2014 : Coopération avec le comité pour l’histoire du CNRS. Publication du dossier « Un parcours dans les mondes de la recherche 
agronomique ». L’Inra et le Cirad, CNRS Editions Histoire de la recherche contemporaine

• 2015 : Publication du 1er volume thématique Archorales Chercheurs en forêt

• 2018 : Publication Histoire de l’Inra. Entre sciences et politique (Quae)

• 2020 : Fusion Inra et Irstea, création d’INRAE

• 2022 : Statuts du Comité INRAE/Cirad pour l’histoire de la recherche sur l’agriculture, l’alimentation et l’environnement
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2015
20ème anniversaire 
de la création de la 
mission Archorales
© INRAE/Renou
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Composition du Comité d’Histoire
Membres de droit

Egizio Valceschini, président + Pierre Cornu, historien référent + Sénia Fedoul, secrétaire exécutive et assistante scientifique

Membres ès-qualité

• Pascal Bergeret, ministère de l’Agriculture et de la souveraineté alimentaire

• Alain Chatriot, professeur des universités, Centre d’histoire de Sciences Po

• Florence Descamps, maîtresse de conférences HDR, EPHE

• Anne Charlotte Dockès, responsable du département METIS, Institut de l’Elevage

• Chantal Gascuel, directrice de recherches, INRAE

• Etienne Hainzelin, chercheur émérite, Cirad

• Bernard Hubert, directeur de recherche émérite INRAE, directeur d’études EHESS

• Emmanuelle Jannès-Ober, directrice adjointe de la Direction pour la science ouverte (DipSo) INRAE

• Philippe Larédo, directeur de recherches, Université Gustave Eiffel (LISIS) et University of Manchester (MIOIR)

• Eric Malézieux, Chargé de mission agronomie globale, Cirad

• Michèle Marin, professeure retraitée de l’enseignement supérieur du ministère de l’Agriculture

• Philippe Prévost, chargé des coopérations numériques et de la valorisation des connaissances, Alliance Agreenium
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Philosophie et démarche du Comité d’Histoire

• L’histoire questionne le passé
• ni connaissance enfermée sur institutions ou sur disciplines scientifiques
• ni pratique extérieure aux enjeux du présent

• Une histoire prospective : conception de l'histoire ni institutionnelle ni mémorielle
• ambition : accompagner acteurs dans réflexion sur rôle et place des sciences agronomiques

dans monde contemporain
• non en portant des jugements : ouvrir connaissance de ce qui fut + enrichir compréhension du

champ des possibles

• Démarche : approche collaborative impliquant acteurs et leurs mémoires, institutions et leurs
archives, historiens et leurs méthodes

• faire vivre réflexion collective pluridisciplinaire impliquant ceux qui ont vécu histoire de la
recherche agronomique et ont contribué à « la faire »

• échangent leurs expériences et leurs points de vue, à la fois entre eux et avec des historiens de
métier

• dans respect de la déontologie de la recherche historique, de la liberté de parole des témoins et
du devoir d’éclairer les organismes de recherche publique sur les grands enjeux
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Actions du Comité d’Histoire

• Développer le fonds d'archives orales Archorales
• Publication des témoignages, après réécriture et validation par le témoin

• Favoriser la prise de recul des chercheurs sur leur activité en situant les recherches dans l’histoire
• Publication articles et numéros de revues
• Publication d’ouvrages
• Organisation séminaires et journées de réflexion en s'appuyant sur les travaux d'historiens

• Informer et sensibiliser les différents échelons des Instituts, Présidents de centres, Chefs de départements, 
Directeurs d’unités… aux questions d’archivage et de sauvegarde de la mémoire des Instituts

• Collecter et répertorier les matériaux documentaires et iconographique (surtout photographies) dont disposent 
l’Inra et le Cirad

• Constitution d’un répertoire des documents émis par l’Inra : documents publiés pour les anniversaires ; 
documents stratégiques (ex: documents d’orientation) ; chantiers et réflexions scientifiques (ex: prospectives) ; 
inventaires et résultats de recherche ; grands Rapports (rapport Crépin, rapport Poly, etc.)…

• Démarrage d’un photothèque historique 
• Identification des sujets de master et de thèse encadrés par des chercheurs de l’Institut et des historiens

• Accompagner la mission Archives d’INRAE en coordination avec les Archives nationales et avec les Archives 
départementales
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Henri Nallet, Pierre Méhaignerie, Jean-Pierre Chevènement, Marion Guillou, Guy Riba
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Archorales : formule éditoriale et maquette

• Archives orales
• témoignages des acteurs donnent de la « chair » au récit historique
• permettent de déceler des aspects de la vie scientifique que les documents institutionnels laissent

dans l’ombre
• complète et enrichit les archives classiques en donnant une image à la fois plus complexe et plus

humaine des organisations, des pratiques et des réalisations de la recherche

• Depuis 2015, objectif : mieux mettre en valeur les témoignages et de les articuler plus directement à
une réflexion historique
• conserver un patrimoine mémoriel + constituer un capital historiographique
• réalisation de volumes thématiques : témoignages individuels resitués dans une perspective

collective, - scientifique, institutionnelle et politique -, grâce à une analyse historique qui aide à
dégager les traits communs de la thématique considérée.

• important travail de collecte et d’édition de sources iconographiques permet de mieux mettre en
perspective et d’enrichir la compréhension des trajectoires individuelles et collectives de la
recherche

• Iconographie liée au domaine scientifique :
• témoin dans son laboratoire avec son matériel
• scientifiques importants dans le parcours professionnel du témoin
• images de recherche d’actualité en écho à celles de l’époque du témoin pour en montrer 

l’évolution…
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Archorales :

• Plus de 420 témoignages recueillis
• 175 publiés dans 22 volumes
• En moyenne, 1 volume/2 ans, 150/196 pages par volume
• Volumes thématiques + Volumes « varia »
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Archorales 21 Economistes ruraux – 2 volumes
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Denis Bergmann : une trajectoire hors-norme

1 – Un parcours de formation traversé par les vicissitudes de l’histoire

2 – La découverte de l’économie agricole états-unienne, une expérience fondatrice

3 – Se former à l’économie et donner corps à une école française d’économie rurale

4 – Denis Bergmann, enseignant et promoteur d’une discipline en quête de scientificité

5 – Le temps des responsabilités à l’Inra : former, programmer, anticiper

6 – L’affirmation de l’expert en politique agricole et en économie internationale

7 – Un « retour à la paillasse » en trompe-l’œil
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1 – Un parcours de formation traversé par les vicissitudes de l’histoire

Hossegor (Landes), 1938. Au premier rang, Léon Blum en
robe de chambre et madame Monnet. Debout de gauche à
droite, Georges Monnet, ministre de l’agriculture du Front
populaire, Emile Mayer, Denis Bergmann et son frère.
© INRAE/Bergmann

A partir de février 1945, Denis Bergmann est mis à
la disposition du Commandant Chef de
l’Interprétariat de la 1ère Armée Française. Affecté
à l’Etat-major, il passe le concours de
l’interprétariat et assure sa mission d’interprète au
Signal Center et effectue, par avion, de
nombreuses missions de liaison avec les autorités
alliées.
© INRAE/Bergmann
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1946, Denis 
Bergmann (à 
droite) et René 
Dumont aux 
Etats-Unis
© INRAE/Bergmann

2 – La découverte de l’économie agricole états-unienne, une 
expérience fondatrice
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« … le secteur agricole et les sociétés rurales 
traversent
« II y a huit ans, l'état de la statistique 
agricole en France était lamentable. Depuis, 
des progrès considérables ont été faits. 
Nous y avons largement participé. C'était à 
la fois notre devoir et notre intérêt. Nous 
commencions à avoir des vues claires sur la 
nature réelle des grands problèmes et 
pouvions donc aider les statisticiens à 
organiser la collecte de l’information de 
manière ce que les données recueillies soient 
utiles à la compréhension des phénomènes. 
(…) Le développement du service des 
statistiques est donc la condition de notre 
propre expansion ».
Source : Denis Bergmann, « Le département ESR de l’INRA. Rapport au 
Comité Scientifique de l’INRA », 22 novembre 1967, p. 13

3 – Se former à l’économie et donner corps à une école française
d’économie rurale

Helsinki (Finlande) où se tient en 1955, du 21 au 27 août, la 
7ème conférence internationale des économistes agricoles 
à laquelle participe Denis Bergmann.
Photo parue dans les Proceedings publiés en 1956 par Oxford University Press. 
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D. Bergmann : « Il y a l’heure actuelle en France deux séries 
d’enseignements qui concourent à former l’essentiel des 
économistes français : la voie des Facultés de Droit et Sciences 
Economiques ; la voie des grandes écoles d’ingénieurs et, en 
ce qui nous concerne ici, de l’enseignement supérieur agricole. 
(…) les économistes issus des Facultés, et qui n’ont pas de 
solides attaches terriennes, risquent de se trouver dans une 
situation désavantagée chaque fois qu’il s’agira d’analyser –
et c’est l’essentiel de l’économie rurale – les problèmes de 
l’économie interne des exploitations agricoles. 
La plupart des élèves de l’enseignement supérieur agricole 
ont des connaissances en théorie économique qui paraissent 
insuffisantes dans le cas où ils voudraient se spécialiser en 
économie rurale. Dans leur organisation actuelle, les écoles 
d’ingénieurs du Ministère de l’Agriculture ne permettent pas 
la spécialisation ultérieure. (…) il faut donc que les 
économistes ruraux de formation agricoles fassent leurs 
études complètes à la Faculté de Droit et des Sciences 
Economiques ».
Source : « Les études d’économie rurale 1938-1958 », 
Economie Rurale, 1959, n° 39-40, pp. 259-268

A Lisbonne (Portugal), en mai 1959. Denis Bergmann et Louis 
Malassis sont invités par le centre d’études d’économie 
agraire de la Fondation Calouste Gulbenkian, à professer 
ensemble une série de huit cours de gestion de l’entreprise 
agricole - « Curso de Gestao da Empresa Agricola ».
© INRAE/Bergmann

4 – Denis Bergmann, enseignant et promoteur d’une discipline en quête de scientificité
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5 – Le temps des responsabilités à l’Inra : former, programmer, anticiper

« II a donc fallu, en quelque sorte, se 
battre sur trois fronts : 

… approfondir les bases théoriques et 

même apprendre les théories 

économiques générales pertinentes pour 

nos travaux ;

… améliorer les méthodes de recherche 

utilisées, en veillant à ne pas se laisser 

impressionner abusivement par l'élégance 

de certaines techniques mathématiques ;

… améliorer constamment, au besoin en 

participant à de lourdes opérations 

d’enquêtes statistiques, la base de 

données chiffrées disponibles pour élargir 

les recherches et meubler les modèles 

économétriques ».

Source : Denis Bergmann, « Le département ESR de l’INRA. 
Rapport au Comité Scientifique de l’INRA », 22 novembre 1967, 
p. 13
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6 – L’affirmation de l’expert en politique agricole et en économie internationale

27 et 28 mars 1968, Paris, Journée nationales du Centre national de la
coopération agricole (CNMCA). Intervention de Denis R. Bergmann : Vers quelles
structures d'exploitation agricole pouvons-nous aller Influence sur la
coopération agricole.
ln : Le monde agricole et son devenir. Compte-rendu des journées nationales du Centre National de la 
Coopération agricole, 27 et 28 mars 1968. Coop. agric. (175-176) août-sept. 1968, 168 p.
© INRAE/Bergmann

Denis Bergmann et, à sa gauche René Péro, en novembre 
1972. Avec Jean Bustarret, Jacques Poly et Gustave Drouineau, 
ils constituent la délégation française à la deuxième réunion 
des Directeurs de la Recherche agronomique dans les pays 
membres de l’OCDE, à Paris au siège de cette organisation
© INRAE/Bergmann
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7 – Un « retour à la paillasse » en trompe-l’œil

Denis Bergmann lors 
de son dernier séjour 
aux Etats-Unis
© INRAE/Bergmann


